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L,>,is-I)ontics-inoi douc Jc grand soldat qui a soit sac sur le dos
Hi ruane .- Ie grand soldibt? je ne l'ai pal 1.

BOUQUET DE PENSÉES
011 n'écrit W.--rtJ<.el qu'à ving't anls-A. CLAVEAU.

Ce sont lcs Ikatrtliolos3 qui font les Itosines. -M AX O'RlE-LI,.

Les pobteý- so'nt (les amis iniconnus. -. 1.-1YL. me uEA

Il ne faut pas trop vieillir pour bien juger les romans de son temps.
S NIE- BÏEUVE.

La lngue<lujour, les modes du jour, ça ne se discute pas. ça Eu subit.

Il ENRY 1LBAIUSSON.

U'n livre, unt homme, se résument en cinq pagei, et ces cinq pages en
cinq lilgnes. - ii. lUI

Lx France est une grande loge (le concierge oit l'on aime les romana-

le droit de doniter.-Jumes SIMîON.

Quand tu as découverl, une fail'lessa en toi, ne dissimule pas, abrège ton
rôle et. les abgs org.o.Eoi )I~iOX

x
Aim'er la lecture, niais avoir du goût, c'est un malheur comparable à

velui d'un grourmiet ;tlllig,é d'un Inauvaiî estotiiac.-Fit t'orixPE

x
Existe-t il vraiment (les 1' lins (le siècle " nilleur.4 que dans les calen-

dIriers ?. .. 1 'an muille n'était, lui aussi, qu'une date d'almanach.
OCAE (ilmIAIU.

x
L%~ seiciété n'a pas; un seul point vivant que le lide ne poursuive et

n'atteigne : c'est lo plus lucide et le plus acharné les chasseurs.

Mit''>TLMNE
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Extrait d'un mandat d'ame-
ner par un de nos plus déli-
cieux policiers.

"L'auteur (lu nmeurtre por-
tait, au moment du crime, un
chapeau gris à larges bords;
il est présumié Italien.

,Sieti le porte plus, cette
circonstance ne devra l'en
rendre que plus suspect."

A LA CASVRNE

Uc serýcmt explique aux re-
crues5 les manoeuvres en cas3
d'incendie:

- Voyons, questionne t-il,
vous êtes en sentinelle. Vous
voyèz le feu qui prend à une
inaisýon.. - Que faites-vous ? ...
Hlein? Vous criez! Que criez-
vous?

-Je crie..., je crie: "Ces-
sez le feu ! "

Guibollard demandait à un
chimiste des renseignements
sur l'acide sulfurique.

-L'acide sulfurique, comi-
mence l'homme de sciience, est
un énergique corrodant.

-Uu corrodant, dit Gui-
bollard, je croyais qu'on en

I'AIICÏE MODE1NE

Le pehit Jeoa.-Eh ! Laurent! Eh. .. viens
ici, on est à l'abri de l'eau.

avait qu'aux pieds!1

UNE F~OIS ET C'EST ASSEZ
Le célèbre avocat Lachszud plaidait un jour pour un affreux criminel

ayant assassiné son père et sa mère.
Au cours de sa magnifique p'oidoirie, cherch~ant un effet d'audience qui

pût énmouvoir le jury, il se penche vers l'accusé et l'embrasîant avec
t1ffusion

-Non, tu n'es pas coupable !... Tu es un honnête homme indignement
accusé...

Les jurés, émus, acquittent l'inculpté. Celui-ci, en sortant, veut se pré-
cipiter*dans les bras di son défenseur.

Mais maitre Laclmaud, l'écartant dignement:
-Pardon !... pardon !... c'était bon à l'audience.

Ne persécutez pas un honnête hommes pour une opinion qu'il n'a pas,
vous la lui donnerez.-PuILrosoî'mw.

REMBARRÉ~ EN RÉGLE

Le iole*,'eiift.-- 1,Eh la p'tite, qjuel nom faut-il donner?
La.jcueir Lue (d'ilu lon roflue) - Dites donc, %ous le policier, si vous vouliez

bien ne 1)b prendre tant dle libierté avec moi et ne pas m'appeler la pet.ite !Est-ce
petrce (lue je ne porte ni soie ni velours, ni panache en plumes d'autruche à mon cha-
peau? 'Sachez il ti j'entends être traitée avec le mérme respect mine la lady du gon-
Ver,'eur. 1lste.a lue voue l'appeIeriez la petite, si voue l'ameniez au Recorder ?
1 Le policimamu à été él)t*.


